Mathématiques – Calcul — CP — Période 1
Ajouter et retirer : mes premiers calculs
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme de mathématiques cycle 2, CP : comprendre le sens des opérations ; calculer des sommes et des différences avec de petits nombres. Aligné, pour la démarche, sur « l'addition posée » du CE1 et sur « l'addition et la soustraction avec retenue » du CE2 : la technique posée se construira plus tard, le sens se construit ici.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre ce que veut dire ajouter.
1. Comprendre ce que veut dire retirer.
1. Utiliser les signes + et −.
1. Calculer avec de petits nombres.

	Compétences travaillées
	1. Comprendre le sens d'une opération
1. Calculer
1. Utiliser des symboles
1. Vérifier

	Prérequis
	1. CP : dénombrer, décomposer, la suite des nombres

	Matériel / supports
	1. Jetons ; boîtes ; ardoises ; cartes-signes ; annexes 1-3
1. Projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative : manipulations et calculs quotidiens.
1. Évaluation finale : calculer cinq sommes et trois différences avec des nombres jusqu'à 10.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : taille des nombres.
1. Qualitative : manipuler en ★ ; calculer de tête en ★★★.
1. LE MATÉRIEL EST DISPONIBLE POUR TOUS. Ce n'est pas une aide, c'est l'outil.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Ajouter, c'est réunir
	Comprendre le sens de l'addition.
	30 min

	2
	Retirer, c'est enlever
	Comprendre le sens de la soustraction.
	30 min

	3
	Les signes + et −
	Utiliser les symboles mathématiques.
	30 min

	4
	Calculer de plusieurs façons
	Comparer des procédures.
	30 min

	5
	Le bilan de la période
	Faire le point sur les acquis.
	30 min




SÉANCE 1 / 5 — Ajouter, c'est réunir
	Objectif
	Comprendre le sens de l'addition.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Jetons ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Découverte
collectif
	12'
	1. Projection 1 : ajouter, c'est réunir.
1. AJOUTER, C'EST METTRE ENSEMBLE.
1. J'ai 3 jetons. On m'en donne 2. COMBIEN J'EN AI ?
1. MON GESTE : JE RÉUNIS LES DEUX TAS.
1. Et je compte tout.
1. RÉUNIR, PUIS COMPTER. C'est la première méthode.
1. MAIS CE N'EST PAS LA PLUS RAPIDE.
1. MA DEUXIÈME MÉTHODE : JE PARS DU PLUS GRAND.
1. J'ai 3 et 2. Je pars de 3, et j'avance de 2.
1. Quatre, cinq. Ça fait 5.
1. JE N'AI COMPTÉ QUE DEUX FOIS, au lieu de cinq.
1. PARTIR DU PLUS GRAND FAIT GAGNER BEAUCOUP DE TEMPS.
1. Et c'est une vraie stratégie, pas une astuce.
1. MA TROISIÈME MÉTHODE, la meilleure de toutes :
1. JE LE SAIS DÉJÀ.
1. Parce que je connais mes décompositions.
1. 3 et 2, c'est 5. Je n'ai pas besoin de compter du tout.
1. LES DÉCOMPOSITIONS SERVENT À NE PLUS COMPTER.
1. Et c'est pour ça qu'on les apprend par cœur.
1. MA REMARQUE : LES TROIS MÉTHODES DONNENT LE MÊME RÉSULTAT.
1. Et les trois sont justes.
1. LA MEILLEURE EST CELLE QUE JE MAÎTRISE.
1. Un chemin lent qui marche vaut mieux qu'un chemin rapide que je rate.
1. ET AVEC LE TEMPS, LES CHEMINS RAPIDES VIENDRONT.

	Pratique
groupes
	13'
	1. On calcule six additions avec des jetons.
1. PUIS ON DIT COMMENT ON A FAIT.
1. Et on écoute les méthodes des autres.
1. ÉCOUTER LES MÉTHODES DES AUTRES EST LA MEILLEURE FAÇON D'EN APPRENDRE.

	Trace
collectif
	5'
	1. Affiche : mes trois méthodes pour ajouter.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Jusqu'à 5 ; avec les jetons

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Jusqu'à 10 ; partir du plus grand


Trace écrite / bilan : Affiche : je pars du plus grand.


SÉANCE 2 / 5 — Retirer, c'est enlever
	Objectif
	Comprendre le sens de la soustraction.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Jetons ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit les trois méthodes pour ajouter.

	Ce qui reste
collectif
	18'
	1. RETIRER, C'EST ENLEVER.
1. J'ai 5 jetons. J'en enlève 2. COMBIEN IL EN RESTE ?
1. MON GESTE : J'ENLÈVE VRAIMENT LES JETONS.
1. Je les mets de côté. Et je compte ceux qui restent.
1. ENLEVER POUR DE VRAI EST CE QUI FAIT COMPRENDRE.
1. On ne peut pas comprendre « retirer » sans le faire avec ses mains.
1. MA DEUXIÈME MÉTHODE : JE RECULE.
1. Je pars de 5 sur la bande numérique. Et je recule de 2.
1. Quatre, trois. Il en reste 3.
1. RETIRER, C'EST RECULER SUR LA BANDE.
1. MA TROISIÈME MÉTHODE, et c'est la plus surprenante :
1. JE CHERCHE CE QU'IL FAUT AJOUTER.
1. 5 moins 2 : je me demande « 2 et combien pour faire 5 ? »
1. 2 et 3, ça fait 5. DONC IL EN RESTE 3.
1. RETIRER, ON PEUT LE FAIRE EN AJOUTANT.
1. C'est étonnant, et c'est très puissant.
1. Et ça marche parce que je connais mes décompositions de 5.
1. MA DÉCOUVERTE : AJOUTER ET RETIRER SONT LIÉS.
1. Ce sont deux façons de regarder la même chose.
1. Si 3 et 2 font 5, alors 5 moins 2 font 3.
1. LES DEUX OPÉRATIONS SE RÉPONDENT.
1. Et cette idée servira jusqu'au CM2, pour vérifier ses calculs.
1. MA DIFFICULTÉ : RETIRER EST PLUS DUR QU'AJOUTER.
1. C'est vrai pour presque tout le monde. Et c'est normal.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : retirer, on peut le faire en ajoutant.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Jusqu'à 5 ; en enlevant vraiment

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Jusqu'à 10 ; par complément


Trace écrite / bilan : Affiche : ajouter et retirer se répondent.


SÉANCE 3 / 5 — Les signes + et −
	Objectif
	Utiliser les symboles mathématiques.

	Durée / organisation
	30 min — collectif

	Matériel
	1. Cartes-signes ; ardoises ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On manipule : ajouter et retirer.

	Écrire un calcul
collectif
	18'
	1. Projection 2 : les signes + et −.
1. MAINTENANT, ON VA ÉCRIRE CE QU'ON FAIT.
1. ET POUR ÇA, ON A DES SIGNES.
1. MON SIGNE + : il veut dire « ET », ou « J'AJOUTE ».
1. MON SIGNE − : il veut dire « MOINS », ou « J'ENLÈVE ».
1. ET MON SIGNE = : il veut dire « ÇA FAIT ».
1. MA GRANDE REMARQUE SUR LE SIGNE = :
1. IL NE VEUT PAS DIRE « LA RÉPONSE EST ».
1. IL VEUT DIRE « C'EST PAREIL DES DEUX CÔTÉS ».
1. 3 + 2 = 5. À gauche, il y en a 5. À droite aussi.
1. LES DEUX CÔTÉS SONT PAREILS. C'est pour ça qu'on met le signe.
1. C'EST L'IDÉE LA PLUS IMPORTANTE, et on l'oublie souvent.
1. MON EXPÉRIENCE : LA BALANCE.
1. D'un côté 3 jetons et 2 jetons. De l'autre 5 jetons.
1. ET ÇA S'ÉQUILIBRE.
1. LA BALANCE MONTRE CE QUE VEUT DIRE LE SIGNE ÉGAL.
1. MA DIFFICULTÉ : je crois que = veut dire « maintenant je réponds ».
1. Alors j'écris « 3 + 2 = 5 + 1 = 6 ». Et c'est faux.
1. MON REPÈRE : DES DEUX CÔTÉS DU =, C'EST LA MÊME CHOSE.
1. Toujours. Sans exception.
1. MON JEU : je montre des jetons, et j'écris le calcul.
1. Puis l'inverse : je lis un calcul, et je pose les jetons.
1. FAIRE LES DEUX SENS EST CE QUI INSTALLE LA CORRESPONDANCE.
1. Comme pour la lecture : décoder et encoder.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : mes trois signes.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Recopier un calcul ; jetons

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Écrire seul ; les deux sens


Trace écrite / bilan : Affiche : des deux côtés du =, c'est la même chose.


SÉANCE 4 / 5 — Calculer de plusieurs façons
	Objectif
	Comparer des procédures.

	Durée / organisation
	30 min — groupes

	Matériel
	1. Jetons ; ardoises ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel
collectif
	5'
	1. On redit ce que veut dire le signe égal.

	Plusieurs chemins
groupes
	18'
	1. POUR UN MÊME CALCUL, IL Y A PLUSIEURS CHEMINS.
1. MON EXEMPLE : 4 + 3.
1. JE COMPTE TOUT : un, deux, trois, quatre, cinq, six, sept.
1. JE PARS DE 4 ET J'AVANCE DE 3 : cinq, six, sept.
1. JE PENSE AU DOUBLE : 3 et 3 font 6. Et un de plus, 7.
1. OU JE LE SAIS DÉJÀ : 7.
1. QUATRE CHEMINS. ET LE MÊME RÉSULTAT.
1. MON GESTE DE LA SÉANCE : APRÈS CHAQUE CALCUL, JE DIS COMMENT J'AI FAIT.
1. Et j'écoute les autres.
1. SOUVENT, QUELQU'UN A UNE IDÉE QUE JE N'AVAIS PAS.
1. MA RÈGLE : TOUS LES CHEMINS SONT PERMIS.
1. Compter sur ses doigts est permis.
1. Poser des jetons est permis.
1. REGARDER LA BANDE NUMÉRIQUE EST PERMIS.
1. ON NE PROGRESSE PAS EN SE PRIVANT D'UN OUTIL.
1. ON PROGRESSE EN EN CONSTRUISANT UN MEILLEUR.
1. MA VÉRIFICATION, et elle est simple au CP :
1. EST-CE QUE MA RÉPONSE EST POSSIBLE ?
1. Si j'ajoute, le résultat doit être PLUS GRAND que les deux nombres.
1. Si je retire, il doit être PLUS PETIT que celui de départ.
1. CETTE VÉRIFICATION PREND UNE SECONDE.
1. Et elle attrape beaucoup d'erreurs.
1. C'est déjà ce qu'on fera au CE1, au CE2, et jusqu'au CM2.

	Trace
collectif
	7'
	1. Affiche : tous les chemins sont permis.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une méthode ; avec matériel

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Comparer deux méthodes


Trace écrite / bilan : Affiche : ma vérification.


SÉANCE 5 / 5 — Le bilan de la période
	Objectif
	Faire le point sur les acquis.

	Durée / organisation
	30 min — individuel

	Matériel
	1. Ardoises ; matériel ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Ce que je sais faire
individuel
	25'
	1. ON REGARDE TOUT CE QU'ON SAIT FAIRE.
1. JE SAIS AJOUTER avec des jetons, ou dans ma tête.
1. JE SAIS RETIRER.
1. JE CONNAIS LES SIGNES +, − ET =.
1. ET JE SAIS DIRE COMMENT J'AI FAIT.
1. CE DERNIER EST LE PLUS IMPORTANT.
1. Parce que si je sais dire comment j'ai fait, JE POURRAI LE REFAIRE.
1. MON BILAN : huit calculs, tranquillement, avec le matériel disponible.
1. ON COMPTE LES RÉUSSITES.
1. MA COMPARAISON AVEC SEPTEMBRE :
1. EN SEPTEMBRE, JE NE SAVAIS PAS CALCULER.
1. Maintenant, je calcule avec des nombres jusqu'à 10.
1. EN SEPT SEMAINES.
1. CE QUI M'ATTEND ENSUITE, et c'est bien de le savoir :
1. LES NOMBRES DEVIENDRONT PLUS GRANDS.
1. Et un jour, on apprendra à POSER les calculs en colonnes.
1. C'est ce que font les CE1 et les CE2.
1. MAIS D'ABORD, IL FAUT COMPRENDRE CE QU'ON FAIT.
1. POSER UN CALCUL SANS COMPRENDRE NE SERT À RIEN.
1. Et c'est pour ça qu'au CP, on manipule beaucoup.
1. MA PHRASE POUR FINIR :
1. CALCULER, CE N'EST PAS SEULEMENT TROUVER LE RÉSULTAT.
1. C'EST COMPRENDRE CE QU'ON EST EN TRAIN DE FAIRE.

	Trace
individuel
	5'
	1. Ma fiche de calcul ; bilan.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Quatre calculs ; avec matériel

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Huit calculs ; expliquer sa méthode


Trace écrite / bilan : Bilan de calcul.


ANNEXE 1 — Ajouter et retirer  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
AJOUTER
1. C'est METTRE ENSEMBLE.
1. J'ai 3 jetons. On m'en donne 2. COMBIEN J'EN AI ?
MES TROIS MÉTHODES POUR AJOUTER
	N°
	Ma méthode
	Comment

	1
	JE RÉUNIS ET JE COMPTE TOUT
	un, deux, trois, quatre, cinq

	2
	JE PARS DU PLUS GRAND
	3, puis quatre, cinq

	3
	JE LE SAIS DÉJÀ
	3 et 2, c'est 5


 
MA MEILLEURE STRATÉGIE
1. PARTIR DU PLUS GRAND FAIT GAGNER BEAUCOUP DE TEMPS.
1. Je n'ai compté que DEUX FOIS, au lieu de cinq.
POURQUOI LES DÉCOMPOSITIONS SONT UTILES
1. LES DÉCOMPOSITIONS SERVENT À NE PLUS COMPTER.
1. Et c'est pour ça qu'on les apprend par cœur.
MA REMARQUE
1. LES TROIS MÉTHODES DONNENT LE MÊME RÉSULTAT.
1. LA MEILLEURE EST CELLE QUE JE MAÎTRISE.
Ex. 4 — RETIRER
1. C'est ENLEVER.
1. J'ai 5 jetons. J'en enlève 2. COMBIEN IL EN RESTE ?
MES TROIS MÉTHODES POUR RETIRER
	N°
	Ma méthode

	1
	J'ENLÈVE VRAIMENT LES JETONS, et je compte ce qui reste

	2
	JE RECULE sur la bande numérique

	3
	JE CHERCHE CE QU'IL FAUT AJOUTER


 
MA TROISIÈME MÉTHODE, LA PLUS SURPRENANTE
1. 5 moins 2 : je me demande « 2 et combien pour faire 5 ? »
1. 2 et 3, ça fait 5. DONC IL EN RESTE 3.
1. RETIRER, ON PEUT LE FAIRE EN AJOUTANT.
Ex. 5 — MA DÉCOUVERTE
1. AJOUTER ET RETIRER SONT LIÉS.
1. Si 3 et 2 font 5, alors 5 moins 2 font 3.
1. LES DEUX OPÉRATIONS SE RÉPONDENT.
1. Et cette idée servira JUSQU'AU CM2, pour vérifier ses calculs.
Ex. 6 — MA DIFFICULTÉ
1. RETIRER EST PLUS DUR QU'AJOUTER.
1. C'est vrai pour presque tout le monde. ET C'EST NORMAL.


ANNEXE 2 — Mes signes et mes chemins  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MES TROIS SIGNES
	Mon signe
	Il veut dire

	+
	ET, ou J'AJOUTE

	−
	MOINS, ou J'ENLÈVE

	=
	C'EST PAREIL DES DEUX CÔTÉS


 
MA GRANDE REMARQUE SUR LE =
1. IL NE VEUT PAS DIRE « LA RÉPONSE EST ».
1. IL VEUT DIRE « C'EST PAREIL DES DEUX CÔTÉS ».
1. 3 + 2 = 5. À gauche, il y en a 5. À DROITE AUSSI.
MON EXPÉRIENCE : LA BALANCE
1. D'un côté 3 jetons et 2 jetons. De l'autre 5 jetons.
1. ET ÇA S'ÉQUILIBRE.
1. LA BALANCE MONTRE CE QUE VEUT DIRE LE SIGNE ÉGAL.
MA DIFFICULTÉ
1. Je crois que = veut dire « maintenant je réponds ».
1. Alors j'écris 3 + 2 = 5 + 1 = 6. ET C'EST FAUX.
MON REPÈRE
1. DES DEUX CÔTÉS DU =, C'EST LA MÊME CHOSE.
1. Toujours. SANS EXCEPTION.
Ex. 4 — PLUSIEURS CHEMINS POUR 4 + 3
	Mon chemin
	Comment

	JE COMPTE TOUT
	un… sept

	JE PARS DE 4
	cinq, six, sept

	JE PENSE AU DOUBLE
	3 et 3 font 6, et un de plus : 7

	JE LE SAIS DÉJÀ
	7


 
MA RÈGLE
1. TOUS LES CHEMINS SONT PERMIS.
1. Les doigts, les jetons, la bande numérique.
1. ON NE PROGRESSE PAS EN SE PRIVANT D'UN OUTIL.
1. ON PROGRESSE EN EN CONSTRUISANT UN MEILLEUR.
Ex. 5 — MA VÉRIFICATION
	Si…
	Mon résultat doit être

	j'AJOUTE
	PLUS GRAND que les deux nombres

	je RETIRE
	PLUS PETIT que celui de départ


 
1. CETTE VÉRIFICATION PREND UNE SECONDE.
1. Et elle attrape beaucoup d'erreurs.
1. C'est déjà ce qu'on fera JUSQU'AU CM2.
Ex. 6 — MON GESTE DE LA SÉANCE
1. APRÈS CHAQUE CALCUL, JE DIS COMMENT J'AI FAIT.
1. Et j'écoute les autres.
1. SOUVENT, QUELQU'UN A UNE IDÉE QUE JE N'AVAIS PAS.


ANNEXE 3 — Mon bilan de calcul  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
CE QUE JE SAIS FAIRE
	Je sais…
	☺
	☹

	ajouter avec des jetons
	
	

	ajouter dans ma tête
	
	

	partir du plus grand
	
	

	retirer en enlevant
	
	

	retirer en reculant
	
	

	reconnaître les signes + et −
	
	

	expliquer ce que veut dire =
	
	

	vérifier si mon résultat est possible
	
	

	dire comment j'ai fait
	
	


 
MON ACQUIS LE PLUS IMPORTANT
1. SAVOIR DIRE COMMENT J'AI FAIT.
1. Parce que si je sais le dire, JE POURRAI LE REFAIRE.
MA COMPARAISON AVEC SEPTEMBRE
1. EN SEPTEMBRE, JE NE SAVAIS PAS CALCULER.
1. Maintenant, je calcule avec des nombres jusqu'à 10.
1. EN SEPT SEMAINES.
Ex. 4 — CE QUI M'ATTEND ENSUITE
1. LES NOMBRES DEVIENDRONT PLUS GRANDS.
1. Et un jour, on apprendra à POSER les calculs en colonnes.
1. C'est ce que font LES CE1 ET LES CE2.
MAIS D'ABORD
1. IL FAUT COMPRENDRE CE QU'ON FAIT.
1. POSER UN CALCUL SANS COMPRENDRE NE SERT À RIEN.
1. Et c'est pour ça qu'au CP, ON MANIPULE BEAUCOUP.
Ex. 5 — MA PHRASE POUR FINIR
1. CALCULER, CE N'EST PAS SEULEMENT TROUVER LE RÉSULTAT.
1. C'EST COMPRENDRE CE QU'ON EST EN TRAIN DE FAIRE.
Ex. 6 — MON CALCUL PRÉFÉRÉ
1. Celui que je réussis le mieux :
 


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS
1. ⚠ LE MATÉRIEL EST DISPONIBLE POUR TOUS, y compris en évaluation.
1. Le présenter comme l'outil normal du CP, jamais comme une aide compensatoire.
1. LES DOIGTS SONT AUTORISÉS ET ENCOURAGÉS.
1. ON COMPTE LES RÉUSSITES, jamais les erreurs.
1. AUCUNE COURSE DE VITESSE, aucun classement.
1. ADAPTATION : nombres réduits, matériel systématique, temps majoré.
LE SENS DES OPÉRATIONS
1. ⚠ AU CP, ON CONSTRUIT LE SENS, PAS LA TECHNIQUE.
1. La technique posée est un objectif du CE1 : ne pas l'anticiper.
1. LA MANIPULATION EST INDISPENSABLE : réunir, enlever, avec les mains.
1. ⚠ LES TROIS PROCÉDURES D'ADDITION (tout compter, surcompter, restituer)
1. marquent une progression réelle : les identifier chez chaque élève.
1. LE SURCOMPTAGE À PARTIR DU PLUS GRAND est un progrès majeur : le valoriser.
1. LA RESTITUTION DIRECTE dépend entièrement des décompositions mémorisées.
LA SOUSTRACTION
1. ⚠ RETIRER EST PLUS DIFFICILE QU'AJOUTER, pour presque tous les élèves.
1. L'ENLÈVEMENT PHYSIQUE est le point de départ obligé.
1. LE RECUL SUR LA BANDE relie soustraction et comptine à rebours.
1. ⚠ LE COMPLÉMENT (« 2 et combien pour faire 5 ? ») est la procédure experte.
1. Elle repose sur les décompositions et prépare la soustraction du CE1.
1. LA RELATION ENTRE LES DEUX OPÉRATIONS servira à vérifier jusqu'au CM2.
LES SIGNES
1. ⚠ LE SIGNE ÉGAL EST LE POINT LE PLUS MAL COMPRIS DE TOUTE LA SCOLARITÉ.
1. Interprété comme « donne le résultat », il produit des écritures fausses
1. du type 3 + 2 = 5 + 1 = 6, qui persistent jusqu'au collège.
1. LA BALANCE est le support qui installe l'équivalence : ne pas s'en priver.
1. LES DEUX SENS (écrire un calcul depuis des jetons, et l'inverse)
1. sont aussi nécessaires qu'en lecture le décodage et l'encodage.
LES PROCÉDURES
1. LA VERBALISATION est le contenu principal de la séance.
1. Elle révèle le niveau de procédure et permet la diffusion entre pairs.
1. « LA MEILLEURE MÉTHODE EST CELLE QUE JE MAÎTRISE » protège les élèves fragiles.
1. ⚠ « ON PROGRESSE EN CONSTRUISANT UN MEILLEUR OUTIL, PAS EN S'EN PRIVANT »
1. est le principe pédagogique de tout le calcul du cycle 2.
1. LA VÉRIFICATION PAR LE SENS (plus grand / plus petit) est accessible dès le CP.
LE BILAN
1. « SAVOIR DIRE COMMENT J'AI FAIT » est l'acquis le plus durable.
1. ANNONCER LA TECHNIQUE POSÉE du CE1 donne une perspective.
1. ⚠ « POSER SANS COMPRENDRE NE SERT À RIEN » justifie le temps de manipulation.
1. C'est aussi un message utile aux familles, souvent pressées de voir des opérations.
Pour une classe CP/CE1 ou CP/CE1/CE2
1. ⚠ LE SENS DES OPÉRATIONS EST COMMUN : réunir, enlever, comparer.
1. LA SÉANCE SUR LE SIGNE ÉGAL doit être menée en collectif complet :
1. beaucoup de CE1 et de CE2 l'interprètent encore comme « donne la réponse ».
1. LA BALANCE frappe à tous les niveaux.
1. ⚠ LA VERBALISATION DES PROCÉDURES est excellente en inter-niveaux :
1. un CE1 explique le surcomptage, un CP l'adopte.
1. LA VÉRIFICATION PAR LE SENS vaut du CP au CM2.
1. LE MATÉRIEL DE NUMÉRATION est commun, en quantités croissantes.
1. Ce qui diffère : le CP calcule jusqu'à 10 en manipulant ; le CE1 pose l'addition ; le CE2 pose l'addition et la soustraction avec retenue.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Ajouter, c'est réunir  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES TROIS MÉTHODES
	N°
	Ma méthode
	Exemple : 3 + 2

	1
	JE RÉUNIS ET JE COMPTE TOUT
	1, 2, 3, 4, 5

	2
	JE PARS DU PLUS GRAND
	3, puis 4, 5

	3
	JE LE SAIS DÉJÀ
	5


 
MA MEILLEURE STRATÉGIE
PARTIR DU PLUS GRAND
Je n'ai compté que deux fois, au lieu de cinq
MA RÈGLE
LES TROIS MÉTHODES SONT JUSTES
LA MEILLEURE EST CELLE QUE JE MAÎTRISE


ANNEXE 6 — Projection 2 — Les signes + et −  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
MES TROIS SIGNES
	Mon signe
	Il veut dire

	+
	ET, ou J'AJOUTE

	−
	MOINS, ou J'ENLÈVE

	=
	C'EST PAREIL DES DEUX CÔTÉS


 
MA GRANDE REMARQUE
LE = NE VEUT PAS DIRE « LA RÉPONSE EST »
IL VEUT DIRE « C'EST PAREIL DES DEUX CÔTÉS »
MON EXPÉRIENCE : LA BALANCE
D'un côté 3 jetons et 2 jetons
De l'autre 5 jetons
ET ÇA S'ÉQUILIBRE
MA VÉRIFICATION
Si j'AJOUTE : plus grand que les deux nombres
Si je RETIRE : plus petit que celui de départ
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